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(Bohême et Moravie - Silésie) 

Par rapport aux autres régions de la Ré-
publique Tchèque, qui se caractérisent 
par leur patrimoine en bois, le sud et le 
centre de la Moravie appartiennent à la 
grande région danubienne des construc-
tions en terre crue, dont les différents pays 
partagent l’histoire commune de l’Empire 
austro-hongrois1. A partir du xviiie siècle, 
divers facteurs ont largement favorisé 
l’essor de la construction en brique crue 
moulé en milieu rural : raréfaction du 
bois, contrainte des règlements contre 
les incendies en défaveur de la construc-
tion en bois empilé, influence des traités 
de construction, autorisation donnée aux 
paysans de fabriquer des briques, etc. 
Par ailleurs, l’obligation réglementaire de 
dresser des plans de construction nous 
permet de suivre le rayonnement de cette 
technique. Cet âge d’or de la brique crue 
s’exprime à travers une diversification 
des éléments moulés (colonnes, corniches 
ou pavements) et des mises en œuvre 
originales (voûtes et arcs), parfois en 
association avec la brique cuite. Les réfé-
rences ethnographiques et les documents 
écrits nous apprennent qu’il existait des 
dizaines de noms allemands, tchèques, 
slovaques et hongrois pour désigner la 
brique crue.
Grâce aux travaux systématiques d’inven-
taires et d’analyses archéologiques menés 
ces dernières décennies, nous avons réussi 
à identifier plusieurs constructions en briques 
crues, antérieures au xviiie siècle et dissémi-
nées dans l’ensemble des pays historiques 
tchèques. Il faut signaler surtout les maisons 
médiévales des chanoines à Litomĕřice (de 
la fin du xive siècle, reconstruites également 
en briques crues entre 1674 et 1717) et le 
grenier du xvie siècle à Dĕdibaby.

Plus récemment, la brique crue a connu 
un renouveau important après la seconde 
guerre mondiale et une notoriété plus mo-
deste ces dernières années.

1. Avant le xviiie siècle

Avant le xviiie siècle, l’emploi de la brique 
crue dans les pays historiques tchèques 
(Bohême, Moravie et Silésie) 2 est relati-
vement modeste en comparaison de celui 
de la brique cuite, couramment utilisée 
dans l’architecture savante depuis la fin 
du xiiie siècle, surtout dans le sud de la 
Moravie et en Silésie. (fig.  1 et 2)
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1- La dénomination officielle d’Autriche-Hongrie 
apparaît en 1867, mais désigne un État qui 

était déjà constitué. Cet État regroupe, d’une 
part, un ensemble austro-bohême datant de 

1526 qui a été consolidé lors des guerres 
de Trente Ans (1618-1648) et de succession 

d’Autriche (1740-1748) et, d’autre part, le 
royaume de Hongrie, dans le contexte d’une 

« Union personnelle » (voir définition sur 
Wikipédia) sous les Habsbourg depuis 1526 

et restauré en 1699 lors de la reconquête 
de la Hongrie sur l’Empire ottoman. 

2- La Tchécoslovaquie, indépendante en 
1918, hérite des cinq entités administratives de 
l’ancienne Autriche-Hongrie (Bohême, Moravie, 

Silésie, Slovaquie, Ruthénie). Le territoire de 
la Silésie, de part sa faible superficie, a été 
associée en 1928 à la Moravie, formant le 

pays de « Moravie-Silésie ». Le territoire actuel 
de la République tchèque, indépendante 
depuis1993, est composé des trois pays 

historiques : la Bohême, la Moravie, et une 
fraction de la Silésie. Ces pays s’inscrivent 

dans la continuité des anciennes terres de la 
Couronne tchèque (nommés ainsi officiellement 

depuis 1348), qui comprenaient aussi la 
Lusace et, jusqu’en 1742, le reste de la Silésie.

Fig. 1 : Monarchie austro-hongroise en 1910. La 
frontière rouge divise la Cisleithanie administrée par 
l’Autriche de la Transleithanie administrée par la 

Hongrie. Les pays de la couronne tchèque au nord-ouest 
(la Bohême jaune, la Moravie brune, la Silésie verte).



Fig. 2 : Limites des grandes 
régions des constructions en pan 
de bois (vert), bois empilé emboîté 
(bleu) et terre crue (rouge), dans 
la République tchèque actuelle 
avec indication des exemples 
des constructions en brique 
crue cités dans cet article.

Fig. 3 : Mur en briques 
crues d’un grenier datant du 
xvie siècle. Dĕdibaby, distr. 
Mĕlník, Bohême (Z. Syrová).
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1.1. La Bohême, le nord de la Moravie et 
la Silésie

La Bohême se rattache, avec le nord de la 
Moravie et la Silésie, à la vaste zone des 
constructions en bois empilé et emboîté (Block-
bau en allemand, srub, roubení en tchèque) 
de l’Europe centrale et septentrionale. Depuis 
le début du Moyen Age3, ce système construc-
tif (bois recouvert de terre isolante) est large-
ment utilisé dans tous les milieux sociaux, dans 
l’ensemble des pays historiques tchèques. Il se 
caractérise par une consommation considé-
rable de matière ligneuse. Mais à partir des 
xiiie — xive siècles, on constate que la zone d’uti-

lisation du bois diminue, suite au déboisement 
intensif consécutif à la « grande colonisation ». 
Ainsi, au cœur de la Bohême, dans la région 
de Mĕlník près de Prague, les premiers tra-
vaux d’inventaires réalisés en 1983 avaient 
permis de découvrir un important ensemble 
de constructions en briques crues disséminées 
dans la campagne (Škabrada et al. 1983). 
Il faut surtout signaler le grenier de la ferme 
no 4 à Dĕdibaby, avec ses enduits muraux 
décorés (fig. 3). La datation de 1582, obte-
nue par dendrochronologie, du linteau de sa 
porte d’entrée classe ce grenier parmi les plus 
anciennes constructions rurales tchèques en 
briques crues (Pešta 2004). Avant la guerre 
de Trente ans (1618 — 1648), les construc-
tions en briques crues sont toutes situées en 
zone rurale, à l’exception des maisons des 
chanoines localisées à Litomĕřice (Škabrada 
2003, p. 81).
Au Nord et à l’Ouest de la Bohême, le bois 
empilé emboîté est remplacé par le pan de 
bois garni de torchis. L’emploi de ce système 
constructif associant colombage et torchis 
s’étend avec la germanisation de cette partie 
du pays, après la guerre de Trente ans.

1.2. Le sud et le centre de la Moravie

Le sud et le centre de la Moravie appartiennent 
à la grande région danubienne, ainsi dénom-
mée par Václav Mencl. Cette région englobe 
également dans les pays voisins de la Répu-
blique tchèque : le sud de la Slovaquie,une 
partie importante de la Hongrie et de la Basse-

3- On peut citer les fouilles des 

maisons en bois empilé du ixe siècle 

à Levý Hradec (un des sièges des 

ducs de Bohême) et certaines 

pièces d’habitation de châteaux, 

notamment celles des rois de 

Bohême à Kašperk (xive siècle).
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Autriche) (fig. 4). D’après Mencl, elle se carac-
térise par l’utilisation de la terre crue pour la 
construction des murs massifs et par la maison 
à portique avec des galeries en arcades ou 
des porches d’entrée de type žudr et žudro 
(Mencl 1980, p. 9-173) (fig. 5 et 6). Le sud et 
le centre de la Moravie sont riches d’une plus 
grande variété de techniques en terre crue que 
la Bohême, tels que les mottes de terre války 
empilées ou banchées, la bauge montée à la 
fourche (nakládání en tchèque, vykladanie en 
slovaque) et le pisé (nabíjenice, tlučenice, sypa-
nice) pour la construction des murs massifs en 
terre. La brique crue ne semble apparaître qu’à 
partir du xviiie siècle : une des plus anciennes 
constructions conservées est probablement 
celle du moulin no 105 de Dolní N-1 Němčí, 
dont une solive porte la datation de 1763.

2. A partir du xviiie siècle

2.1. Influence des traités de construction, 
sur la diffusion de la brique crue

Le rayonnement de la brique crue s’étend dans 
l’ensemble des pays historiques tchèques, 
à partir du xviiie siècle, et notamment grâce 
aux architectes et aux ingénieurs. Les bâti-
ments d’exploitation édifiés en briques crues 
dépendants de plusieurs châteaux baroques 
en témoignent. L’exemple le plus célèbre est 
probablement celui de la ferme dite de Hol-
lande, à Veltrusy (fin xviiie siècle). Cet essor 
s’explique certainement par la diffusion de plu-
sieurs traités de construction, dont le premier 

Fig. 4 : Région danubienne en Moravie avec 
ses principales parties : Haná, Slovácko (la 

Slovaquie Morave, dont la partie montagneuse 
s’appelle Horňácko), Znojemsko (la région de 

Znojmo) et Brnĕnsko (la région de Brno).

Fig. 5 : Maisons à žudr (grenier-porche) à 
Lysovice, photographie prise en 1957 (les 

maisons no 15, 16 et 17 ont été bâties avant
1824), distr. Vyškov, Moravie (V. Fyman, 

Č Šíla, Národní památkový ústav/
Institut national du patrimoine).

Fig. 6 : Žudro (entrée-porche) d’une maison 
en brique crue, de la deuxième moitié du 
xixe siècle. Hronské Klačany, Slovaquie

(Z. Syrová).
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du genre fut Présentation des cinques ordres 
comme ceux compilés par le fameux Vitruve, 
Scamazzio et autres architectes, publié en al-
lemand dès 1677, par l’architecte Abraham 
Leuthner (Leuthner 1677) (fig. 7). En 1826, 
le premier traité sur les « constructions pour 
la campagne » est publié par le conseiller 
d’Etat chargé des constructions et Baumeister 
(maître d’œuvre) Johann Philip Jöndl (Jöndl 
1826, 1828), puis traduit de l’allemand en 
tchèque en 1840 (Jöndl 1840). La publi-
cation a été financée par les membres de la 
« Société d’agriculture et des arts libéraux » 
du Royaume de Bohême (Společnost orby a 
svobodných umĕní v Království Českém), fon-
dée en 1788. Jöndl consacre un chapitre aux 
briques crues (Jöndl 1840, p. 203-206), avec 
vingt règles pour leur préparation et utilisation 
dans la construction.

2.2. Influence des règlements, sur la diffu-
sion de la brique crue

Mais ce sont surtout les interventions de l’Etat 
moderne (Ebel 1996, 2001, 2007)4 – à tra-
vers la généralisation des règlements contre 
les incendies, des codes de construction et 
des interdictions de construire en bois — qui 
ont joué en faveur de la brique crue. Même 
si les dates diffèrent d’un pays à l’autre, à 
cause de leur autonomie relative, l’évolution 
est identique dans l’ensemble de l’Empire aus-
tro-hongrois. Les « édits de feu » (c’est-à-dire 
contre les incendies) de 1751, du margraviat 
de Moravie et du royaume de Bohême, inter-
disent la construction en bois, suite au manque 
de matière première et des risques accrus 
d’incendies liés à l’adoption d’un nouveau 
type de foyer dit « économique » (Sparherd 
en allemand), et exigent des cuisines et des 
cheminées en maçonnerie. Par ailleurs, il est 
stipulé que les maisons en bois existantes doi-
vent être recouvertes par des couches de terre 
isolantes. Ces édits sont suivis par celui de 
1755 sur la lutte contre les incendies et par le 
règlement contre les incendies de 1787, qui 
concerne les bourgs et villages de Moravie et 
Silésie et qui contient les mêmes interdictions 
et exigences (Řád k hašení ohně pro veřej-
nou krajinu, totižto pro neobklíčený malý m-1 
městyse a dědiny v Moravě a Slezsku). Dans 
le paragraphe 7, il est imposé que « personne 
ne peut bâtir sa maison uniquement en bois, 
mais doit la construire soit en pierre, soit en 
brique, jusqu’à la charpente du toit. Les autori-
tés surveilleront tout cela….»5. 
Datés de 1833 et 1835, les nouveaux codes 
de construction du royaume de Bohême et 
du margraviat de Moravie tolèrent, dans cer-
tains cas, la construction en bois. Ils précisent 
l’ensemble des conditions de construction : 
procédure administrative, épaisseur des murs, 
hauteur des étages, matériaux ininflammables 
des couvertures, construction des cheminées, 
etc. La brique crue, qui y est toujours recom-
mandée, n’est, ensuite, plus que tolérée par les 
codes de la seconde moitié du xixe siècle, et 
seulement pour les bâtiments à un seul étage, 
ayant une hauteur minimum de soubassement 
de 3 pieds (95 cm) en Bohême et 1,5 pieds 
(47 cm) en Moravie, ce qui, apparemment, 
témoigne d’une plus grande confiance dans le 
matériau terre dans ce pays !

4- D’importantes réformes 

concernant la bureaucratie, la 

législation et la centralisation 

sont entreprises par l’Impératrice 

Marie-Thérèse (1717-80) et son 

fils Joseph II (1741-1790).

5- «Žádný poddaný nemá svůj dům 

z samého dříví nýbrž až po střechu 

až pod krovy, buďto z kamenní 

neb z vepřovic celý vystavěti, 

na to vrchnost samá patřiti...»

Fig. 7 : Planche du traité 
d’Abraham Leuthner, publié 
à Prague en 1677.
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2.3. Influence de l’abolition du servage 
en 1781, sur la diffusion de la brique 
crue

Mais, en définitive, plus que ces règlements 
plus ou moins respectés et contrôlés, il semble 
que ce soit plutôt les conséquences de l’abo-
lition du servage en 1781, et surtout l’inter-
diction faite aux paysans de prélever le bois 
d’œuvre dans les forêts du seigneur, qui ait 
amplifié l’abandon des techniques construc-
tives à base de bois empilé emboîté en faveur 
de la brique crue. Le décret de 1819, autori-
sant les paysans, tenants du cens, à confection-
ner des briques (crues ou cuites) pour leur be-
soin et pour la vente, a constitué, sans aucun 
doute, un autre facteur incitatif.

3. Sources d’information sur les 
constructions en brique crue

3.1. Permission de construire

Dès la fin du xviiie siècle, les pays danubiens 
ont institué l’obligation générale de fournir des 
plans de construction (ou de reconstruction), 
préalablement au démarrage du chantier. 
Le premier décret date de 1787 : « sur la re-
commandation de Sa Majesté, on annonce 
que quiconque veut commencer une nouvelle 
construction, doit soumettre une représenta-
tion en bonne et due forme, à l’administration 
seigneuriale du lieu, laquelle, non seulement 
doit l’examiner, la valider ou, si nécessaire, 
la corriger, mais aussi, avant la délivrance de 
l’accord, doit interroger le voisinage et régler 
à l’amiable tout différend. »6.
Les règlements de 1833 et 1835 (déjà évo-
qués précédemment, pour le royaume de 
Bohême et pour le margraviat de Moravie), 
réitèrent l’obligation des plans de construction, 
qui peuvent être plus simples en zone rurale : 
« si dans un bourg ou dans un village, un bour-
geois ou un paysan veut construire à neuf ou 
envisage une reconstruction, il doit soumettre à 
l’administration seigneuriale une demande de 
permission de construire accompagnée d’une 
représentation (…), laquelle comprend le plan, 
la charpente et l’élévation principale… »7.
Dans le monde rural, la procédure administra-
tive de construction est stabilisée à partir du 
milieu du xixe siècle. Elle consiste en la remise 
d’un dossier intégrant la demande et la pré-
sentation précise du projet (à partir de 1845 : 
fourniture des plans en deux exemplaires, un 
pour les archives, l’autre pour le demandeur) 

devant une commission spécialisée. Cette 
commission regroupant des représentants de 
l’administration seigneuriale (de l’administra-
tion d’État, depuis 1850) et de la commune, 
le propriétaire, l’auteur du projet, des voisins, 
un médecin et un bâtisseur indépendant — ha-
bituellement un Baumeister (maître d’œuvre), 
un maître-maçon ou un maître-charpentier — a 
autorité pour délivrer l’autorisation, émettre 
d’éventuelles réserves et exiger des correc-
tions, selon une procédure très précise. À 
l’achèvement des travaux, cette même com-
mission procède à la réception du bâtiment. 
En milieu rural, c’est un Baumeister, un maître-
maçon ou un maître-charpentier qui exécute 
les plans de construction. Par sa formation, 
un Baumeister est plus qu’un simple maître-
maçon, tel qu’on l’entend habituellement en 
France.
L’étude des plans et des procédures de 
construction est une source précieuse pour la 
connaissance de l’architecture vernaculaire 
en terre (fig. 8). Certes, ces plans ne mention-
nent pas précisément les modes de construc-
tion, mais les procédures nécessairement 
conformes aux règlements contre les incendies 
et aux codes de construction induisent l’emploi 
de la brique crue ou cuite.

3.2. Premiers relevés d’architectures 
vernaculaires

Au xixe siècle, il faut également signaler l’ap-
port instructif des premiers relevés d’architec-

6- «Na doporučení jeho císařské 

a královské milosti vůbec se 

oznamuje, že kdobykoli nějaké 

nové stavení počati mínil, jeho

ťdůkladné a patrně zhotovené 

vyobrazení vrchnosti toho místa, 

kde stavěti chce, předložiti má, 

kterážto je nejen z ohledů

politických příčin bedlivě 

přehlédnouti, potvrditi, aneb podlé 

okolostojíčnosti napraviti, nýbrž 

také před udĕlením povolení

sousedy vyslechnouti, a mezi nimi 

povstalé nedorozumĕní přátelsky 

porovnati, kdyby ale přátelského 

porovnání dovésti nemohla,

strany v rozepři stojící na pořádnou 

právní cestu poukázati má.»

7- «Když v městysi neb ve vesnici 

měšťan neb vesničan znovu stavěti 

neb hlavní opravu počíti chce, 

má vrchnostenskému úřadu

žádost o povolení k stavbě 

podati, a k ní hlavní rys neb 

stavební plán, jenž průřez, 

krov a hlavní pohled třeba jen 

nastíněněvypodobňuje, přiložiti.»

Fig. 8 : Plan d’une nouvelle 
maison à Ostrožské Předměstí, 

exécuté par le Baumeister 
Josef Šuta en 1895.
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tures vernaculaires, traduisant ainsi le regain 
d’intérêt porté à toute la culture populaire, 
lui-même étroitement lié au renouveau des 
nations slaves au sein de l’Empire austro-hon-
grois (renouveau largement influencé par les 
idées allemandes de l’époque). À ce titre, 
on peut mentionner les relevés exécutés et 
publiés, vers 1901-1906, par l’association 
des ingénieurs et architectes autrichiens (Ös-
terreichischen Ingénieur u. Architekten-Verein 
(ed.) 1901-1906) (fig. 9).
Au xxe siècle, les méthodes de relevés de 
l’architecture vernaculaire se perfectionnent, 
surtout grâce à Antonín Kurial qui, avec ses 
étudiants de la faculté d’architecture de Brno, 
a inventorié et documenté de nombreux édi-
fices de plusieurs régions. Ces relevés, datant 
des années 1940-1950, sont partiellement 
publiés dans les Catalogues de l’architecture 
rurale (Kurial 1978-2007) (fig. 10).

4. Terminologies

L’analyse de nombreux textes écrits depuis le 
xviie siècle (Bel 2001, 2007), relayés à par-
tir de la fin du xviiie siècle par des ouvrages 
à caractère ethnographique nous apprend 
qu’il existait des dizaines de noms allemands, 
tchèques, slovaques et hongrois pour désigner 
la brique et la brique crue.

4.1. Terminologies de la brique 

Rappelons, tout d’abord, que dans l’ensemble 
des langues slaves, les termes pour qualifier la 
brique sont les mêmes : tehla (slovaque), tihla 
(dialectes moraves), cegła (polonais), цегла 
(ukrainien), цэ́гла (en biélorusse), cigla ou цигла 
(serbo-croate); cigel (slovène). Ces mots slaves 
ont la même racine latine que l’allemand Ziegel 
et le hongrois tégla ou tígla. 

Fig. 9 : Relevé d’une maison 
à portique et à grenier voûté à 
l’étage. Oberschützen / Felsölövö, 
Burgenland, Autriche (Das 
Bauernhaus in Österreich-Ungarn 
und in seinen Grenzgebieten 
Wien, Dresden, Verlag des 
österr. ingenieur u. architekten-
vereines, 1901-1906).

Fig. 10 : Relevé datant de 
1943, d’une ferme en briques 
crues de la région Luhačovické 
Zálesí. Kaňovice, distr. Zlín, 
Moravie (A. Kurial).



Zuzana Syrová, Jiří Syrový 

249

Tухла (bulgare) vient de tuğla (turc).
Les seules exceptions slaves sont кирпич 
(russe) ou ćerpič (slovène) provenant de kerpiç 
(turco-tatare) et плинфa (dans les textes russes 
avant le xive siècle) venant de πλίνθος (grec) 
Les Croates, Serbes et Slovènes connaissent 
aussi le nom opeka ou oпека (serbe).

4.2. Terminologies de la brique crue

Dans les textes écrits, on trouve surtout les 
termes allemands suivants : Ägyptische Ziegel 
(brique égyptienne), Luftziegel (brique sé-
chée), Lehmziegel ou Lämziegel (brique d’ar-
gile), Kotziegel ou Kothziegel (brique de boue 
ou de bouse), Patschenziegel ou Patzenzüegl 
(brique formée à la main). Dans les textes 
tchèques, on recense le plus souvent : vepřo-
vice ou bagoun (faisant référence aux soies 
du cochon). Dans les archives moraves, vers 
1741, on trouve le terme blatné cihly (brique 
de boue).
Les dialectes tchèques et moraves sont très 
riches pour évoquer la brique crue. L’encyclo-
pédie ethnologique de l’architecture verna-
culaire (Frolec et Vařeka 1983, p 133) liste 
les termes suivants (par ordre alphabétique) : 
bačkora (chausson ou chaussure), bagár ou 
bagoun (cochon ou porc de Hongrie), bako-
vačka (?), batina (?), bejk (taureau), buchta 
(chausson ou pâtisserie de forme parallélé-
pipède), ejpská cihla (brique égyptienne), 
kot ou kotovice ou kotovina (de l’allemand 
Kotziegel), páce ou poca (de l’allemand Pats-
chenziegel), surovica ou syrova cihla (brique 
crue), trupec, truple (?), vepř ou vepřák ou 
vepřík ou vepřovice ou vepřová tihla (cochon 
ou brique avec soies de cochon). Le terme 
buchta est aussi utilisé dans l’architecture sa-
vante pour désigner la brique haute de 8 à 
12 cm, caractéristique du haut Moyen Âge.
L’adjectif utilisé le plus souvent dans les lan-
gues slaves pour distinguer la brique « crue 
– non cuite » trouve son origine dans les ra-
cines du mot proto-slave surъ. Une récapitula-
tion des termes usités par les langues slaves 
pour nommer la brique crue donne le résul-
tat suivant : syrová cihla (tchèque), surovica 
(dialectes moraves), surovica ou surová tehla 
(slovaque), cegła surowa (polonais), цегла-
сирець (ukrainien), кирпич-сырец (russe).
Les Slaves du Sud parlent comme ceux de 
Moravie de brique de boue : blato opeka 
(croate).
Les Hongrois utilisent les termes nyerstégla 
ou nyerstígla (brique crue), sártatígla (brique 

jaune) ou valyogtégla, dont la première moi-
tié valyog vient du vieux slave (válek, pl. války 
(tchèque), válok, pl. váľky, n.m., (slovaque) 
et signifie la motte (rouleaux) de terre. Il faut 
souligner que ce terme désignant ici la brique 
crue est utilisé, depuis l’Antiquité, dans l’en-
semble de la région danubienne pour quali-
fier la construction de terre empilée (Syrová 
et Syrový 2007, p. 121). Les Hongrois (ou 
Magyars) nomades venus en Pannonie à la fin 
de ixe siècle l’ont adopté, ainsi que la plupart 
des mots liés à la construction employés par la 
population slave de la Grande Moravie8.
Parmi les variantes de constructions en války, 
nous pouvons mettre en relation la technique 
des mottes de terre disposées manuellement 
à même le mur (technique connue dans l’en-
semble de la région danubienne) et celle de la 
brique crue. La motte válek (en forme d’un pain 
ovale) est mise en œuvre à l’état plastique : 
elle est utilisée le jour même de sa fabrication 
(encore molle) ou le lendemain, après avoir 
été trempée dans l’eau de manière à renforcer 
son adhérence. Il va de soi que ce procédé 
se distingue nettement de celui de la brique 
crue modelée à la main (de forme parallélépi-
pède), qui doit être bien sèche avant son mon-
tage au mortier. Cela exige une production de 
briques bien antérieure à la construction.
Ce point n’a pas échappé à Josef Kšír, conser-
vateur du patrimoine de la région de Haná 
dans les années 1940-1960. Notons enfin 
que les mottes války ainsi que les briques 
modelées à la main de cette région sont sou-
vent emballées avec de la paille, ce qui ne 
facilite pas toujours leur différenciation en fa-
çade (hormis la présence du mortier pour les 
briques).

5. Processus de fabrication des 
briques crues

La fabrication traditionnelle des briques crues 
est décrite par plusieurs auteurs (Kšír 1950 b, 
p. 355-356/Mencl 1980, p. 12-13/Máčel 
et Vajdiš 1958, p. 57). En 1953, le célèbre 
photographe Karel Otto Hrubý a pu encore 
prendre une série de clichés sur les briquetiers 
de la région de Slovaquie morave. Ces photo-
graphies sont aujourd’hui conservées à l’Insti-
tut Ethnographique du Musée de Moravie de 
Brno (Etnografický ústav Moravského muzea) 
(fig. 11 et 12).
La terre est souvent extraite à l’avance, en au-
tomne, à partir d’une carrière de terre (hliník) 
située à proximité du village (cas des villages 

8- Grande Moravie : État des Slaves 

de l’Ouest, qui s’est développé 

de la fin du viiie siècle jusqu’au 

début du xe siècle, à partir de 

deux centres situés dans le Bassin 

morave (principauté de Moravie) 

et dans l’Ouest de la Slovaquie 

(principauté de Nitra). À son 

apogée, il comprenait aussi la 

Pannonie, la Basse-Autriche, la 

Bohême, la Lusace, la Silésie, la 

Petite Pologne et la Galicie.
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Fig. 11 - 12 : 
Fabrication de briques 
crues en 1953. Boršice 
u Blatnice, distr. 
Uherské Hradiště, 
Moravie (K. O. 
Hrubý, Etnografický 
ústav Moravského 
muzea / Institut 
Ethnographique du 
Musée de Moravie).
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moraves ou slovaques). Ensuite, elle est laissée au repos pen-
dant tout l’hiver. Les briques sont fabriquées un an au moins 
avant le commencement de la construction, soit par les pay-
sans eux-mêmes, soit par des artisans spécialisés (des brique-
tiers du village ou des tziganes qui continuent, encore de nos 
jours, à pratiquer ce métier en Slovaquie). Le moulage se fait 
à l’aide de moules dotés ou non de fonds. Séchées au soleil, 
les briques sont ensuite mises en tas, couvertes de paille et sont 
ainsi conservées jusqu’au moment de leur utilisation. Elles sont 
maçonnées uniquement en boutisses ou en alternant assises en 
boutisses et assises en panneresses. Les angles peuvent être 
renforcés par des chaînages horizontaux en bois (fig. 13).

Les dimensions des briques sont différentes selon les régions. 
Les briques les plus anciennes — appelées buchty (en prin-
cipe avant le xviiie siècle, mais certaines régions moraves et 
slovaques gardent le terme et les dimensions jusqu’à la fin 
du xixe siècle) — sont assez hautes : elles mesurent 9 x 14,5 x 
28 cm (Kšír 1950 b, p. 355), avec une hauteur pouvant at-
teindre 14 cm (fig. 14). Les modules plus récents font 8 x 15 
x 32 cm dans la région de Haná (Kšír 1950 b, p. 355), 6,5 
x 12,5 x 28 cm ou 7,5 x 15 x 30 cm en Slovaquie morave 
(Máčel et Vajdiš 1958, p. 57). Ces dernières dimensions sont 
parfaitement fidèles aux exigences du traité de Jöndl, soit 3 x 6 
x 12 pouces (Jöndl 1840, p. 204), et sont encore respectées 
dans les productions du xxe siècle.

Fig. 13 : Armature en bois à l’angle d’une 
grange du milieu du xixe siècle. Rataje, 
distr. Olomouc, Moravie (Z. Syrová).

Fig. 14 : Maçonnerie en briques hautes 
appelées buchty. Strání, distr. Uherské 
Hradiště, Moravie (H. Beránková).
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6. Les enduits et les autres finitions

Traditionnellement, les murs sont recouverts 
d’un enduit de terre, simplement blanchi à la 
chaux. Au cours du xixe siècle, d’autres cou-
leurs interviennent, surtout le bleu et le jaune. 
Ce sont ces couleurs que l’on retrouve égale-
ment dans la bande peinte à la base des murs 
(podrovnávka), surtout en Slovaquie morave 
(fig. 15). Les façades en briques crues des gre-
niers et des granges sont souvent laissées telles 
quelles, sans revêtement (fig. 16 et 17). Un en-
tourage en peinture blanche vient parfois sou-
ligner et renforcer les portes et fenêtres, mais a 
aussi une fonction magique contre les mauvais 
esprits (fig. 18).

7. Évolutions constructives au xixe siècle

Au xixe siècle, en milieu rural, face à la pérenni-
té des traditions populaires, le Baumeister ap-
porte de nouveaux procédés constructifs et ses 
interprétations de l’architecture savante, par 
exemple en diffusant les techniques d’enduits 
à la chaux et les décors néoclassiques, éclec-
tiques ou sécessionnistes. À cette époque, on 
assiste également à une diversification des 
éléments moulés (pour pavements, colonnes 
et corniches) et des mises en œuvre originales 
(voûtes et arcs) (fig. 19) (fig. 20). Largement 
utilisée dans les constructions rurales, la voûte 

Fig. 15 : Façade d’une maison 
construite vers 1850, blanchie 
à la chaux avec une bande 
peinte au pied du mur (état 
en 1991). Sudoměřice, distr. 
Hodonín, Moravie (Z. Syrová).

Fig. 16 : Séchoir à houblon de la 
fin du xixe siècle - Odrlice, distr. 
Olomouc, Moravie (Z. Syrová).

Fig. 17 : Grange de la deuxième 
moitié du xixe siècle, avec trous 
d’aération en forme de croix. 
Priepasné, Slovaquie (Z. Syrová).

Fig. 18 : Protection des ouvertures 
d’une maison d’habitation, datant 
la deuxième moitié du xixe siècle 
(état en 1989). Březůvky, distr. 
Zlín, Moravie (Z. Syrová).
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sphérique sur plan carré, dite « de Bohême » (česká placka en 
tchèque, das böhmische Plazelgewölbe en allemand), est par-
fois bâtie en briques crues, dans la région de Haná. Nous en 
connaissons également un exemple en Bohême du Sud (Šerák 
2007) (fig. 21). En Moravie, surtout dans cette même région de 
Haná, l’expansion de la brique crue se fait parallèlement à celle 
de la brique cuite, suite au décret de 1819, autorisant les pay-
sans à produire des briques pour leur propre usage et pour la 
vente. L’expansion de la brique cuite s’explique également par 
l’influence de l’architecture savante (néogothique, etc.) et des bâ-
timents des chemins de fer (dans la deuxième moitié du xixe siècle, 
on évoque ainsi le « style des gares »). Les briques cuites sont 
principalement réservées aux ouvrages les plus sensibles : sou-
bassements, chaînes d’angles, encadrements d’ouvertures, cor-
niches, voûtes et arcs (fig. 22). Mais, parfois, elles se retrouvent 
sur toute la façade principale de la maison, pour accentuer le 
prestige social du fermier. Mais, en fait, en regardant de près, il 
ne s’agit que du parement d’une maçonnerie en briques crues, 
utilisées pour l’ensemble de la maison (fig. 23). 

Fig. 19 : Couronnement en briques crues d’un pignon (édification 
vers 1880). Rataje, distr. Olomouc, Moravie (Z. Syrová).

Fig. 20 : Pressoir à vin construit avant 1825 (agrandi vers 1875) avec arc 
d’entrée en briques crues. Míšovice, distr. Znojmo, Moravie (Z. Syrová).

Fig.  21  :  Voûte  dite  «de  Bohême»  (česká  placka  /  das  böhmische 
Plazelgewölbe) en briques crues (vers 1850), vue des combles. Hořice na 
Šumavě, distr. český Krumlov, Bohême (M. Šerák).

Fig. 22 : Portique avec arcs en briques cuites (bâti vers 1875). Příkazy, distr. 
Olomouc, Moravie (Z. Syrová).
Fig. 23 : Façade revêtue de briques cuites (vers 1880), dans la région de 
Haná. Odrlice, distr. Olomouc, Moravie (Z. Syrová). 
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Un procédé similaire se retrouve surtout dans 
la région de Znojmo (sud de la Moravie), 
avec des façades en briques crues doublées 
de modules en terre cuite, alternant judicieu-
sement assises à plat et sur chant (fig. 24). 
Selon les cas, les parements en briques cuites 
peuvent être revêtus ou non d’un enduit pro-
tecteur et décoratif (souvent avec un décor 
éclectique riche, qui prend appui sur les modé-
natures en terre cuite). Dans certains villages 
autour d’Olomouc, c’est à cause du manque 
de sable (Kšír 1956, p. 357) que des façades 
en briques cuites de la fin du xixe siècle n’ont 
jamais reçu leur enduit protecteur. Dans les ré-
gions plus pauvres, le souci de représentation 
sociale va parfois jusqu’à simuler la présence 
de briques rouges peintes sur des parois en 
briques crues (Bojanovice, distr. Kroměříž) ! 
Au cours du xxe siècle, la brique crue est gé-
néralement utilisée en combinaison avec la 
brique cuite ou en remplissage de pan de 
bois, à la place du torchis. Plus récemment, 
elle a connu un renouveau important après la 
seconde guerre mondiale et une notoriété plus 
relative ces dernières années.

Fig. 24 : Détail d’une façade 
revêtue en briques cuites de la 
région de Znojmo (construction 
vers 1900). Mackovice, distr. 
Znojmo, Moravie (Z. Syrová).
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